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Tout vice a sa vertu.

Notamment celle de susciter des commentaires. En fait, tout est dans tout. Le revers de la médaille, le défaut de la cuirasse, l’envers du décor : voilà ce qui compose – ou décompose – admirablement l’âme humaine. Ces défauts, cela va de soi, sont des péchés. Capitaux ou capiteux, ils contreviennent aussi bien aux lois religieuses et à l’éthique philosophique qu’aux volontés divines. Mais ils sont l’apanage de l’homme.

Cette collection ne se propose évidemment pas de plébisciter la vulgarité, l’imposture, le nihilisme, la trahison, la sauvagerie, la tricherie, la luxure, l’arrogance, la duplicité, le snobisme, la perversité, la lâcheté, l’infidélité, l’indiscrétion, l’indifférence ou tout autre travers que l’on trouve en si grande abondance dans le panier de la ménagère, lequel est aussi le cœur des hommes. Elle se propose tout simplement de savoir tirer le meilleur du pire ou, mathématiquement, le plus du moins. Sous le voile transparent de l’ironie, c’est chose faite. Avec « Éloge », une certaine morale y trouve son compte. On peut même dire qu’elle est bien servie. Et cela grâce à l’humour, au talent et au style d’écrivains qui, par l’alchimie du paradoxe, ont su dénicher la qualité d’un défaut, le défaut d’une qualité, ou encore le défaut d’un défaut, ce dont nul ne pourra se plaindre.

François Cérésa


Aux combats de Léon Bronchart, de Harvey Milk
de José Bové, de Michael Moore,
de Greenpeace et de L214.

À tous les rebelles de bonne volonté.


Chapitre 1

Résistance

Savoir dire « non ». L’adverbe de négation opposé à la particule affirmative « oui » n’est pas aisé à prononcer. On hésite, on tergiverse, on ne veut pas s’expliquer, se compromettre par une réponse nette. Ni oui ni non. Oui, mais… On peut se fâcher pour un oui, pour un non. Un refroidissement vaudra mieux qu’une déclaration violente. La brouille sera de peu de conséquence. Sauf le jour de votre mariage. Imaginez la tête de la fiancée ou du fiancé si, devant monsieur le maire, le « oui » décisif se transforme en un « non » fatal. Toute réflexion faite, ce n’est pas la femme ou l’homme de votre vie. Ce jour-là, vous n’êtes pas à la noce. Georges Brassens a mis les points sur les « i » avec sa chanson, La Non-Demande en mariage. Son refrain, c’est l’alléluia des allergiques de la bague au doigt :

J’ai l’honneur de

Ne pas te demander ta main,

Ne gravons pas

Nos noms au bas

D’un parchemin.

Le pire qui puisse arriver serait un jeune marié qui parte à la sortie de l’église avec le frère de l’épousée. Il a dit « oui », mais, soudain, sa nature reprend le dessus. Son coming out est un « non » cinglant. La mariée vient de mourir de honte au champ des demoiselles d’honneur… Les gays non pacsés vous saluent bien ! « Messieurs, vous êtes unis par les liens du mariage. » En 2010, Hélène Mandroux, maire PS de Montpellier, a célébré l’union symbolique d’un couple homosexuel franco-portugais. « C’est un mariage militant », se targuent les deux hommes qui vivent ensemble depuis vingt-cinq ans. Celui d’Élise, vingt-sept ans, et de Stéphanie, cinquanteneuf ans, l’était aussi, mais il ne comptait pas pour du beurre. Les deux femmes se sont mariées à Nancy en toute légalité. Pour l’état civil, Stéphanie était toujours un homme après avoir subi une opération pour changer de sexe. Des cérémonies moins folklos qu’il n’y paraît.

Cela valait mieux que la provocation d’un jeune loup de la politique, dont le « oui » du bout des lèvres à sa première épouse avait fait rire jaune toute l’assistance. Il refusa de lui jurer fidélité. Le divorce s’annonçait à pas de (jeune) loup. Début de trahison ou de clairvoyance. Il quittera le camp socialiste pour se jeter dans les bras de Sarkozy qui en fera son ministre de l’Immigration. Attention, portefeuille miné. L’ex-mari, qui ne savait pas sur quel pied danser, envoya valser les pauvres bougres de sans-papiers. Tous les chemins de la délinquance mènent aux Roms… La patrie des droits de l’homme vous dit non, mille fois non !

À Monaco, où les SDF ne courent pas les rues, le mariage du prince Albert et de Charlène a tenu en haleine les médias. On

« Taisez-vous ! »





« Je m’en vais »










« Nul et non avenu »













« Lauréat malgré lui »
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